
L E R E V E I L D U C I N E M A 

Le Château de Bronze 
Ciné-Roman populaire en quatre épisodes 

/ l t f ec " Za-la-Mort / " (Production Phocéa) 

Savon Cadum 
Un savon pur, tel que 
le Savon Cadum est 
indispensable poui 
l'hygiène de la peau 
De plus, il est écono­
mique car il s'use jus* 
qu'au bout et dure 
deux fo is plus que 
les savons ordinaires 

Prix2fR 

AfiXE DE SA CRAVACHE, IL TfPfr TETE AUX BANDITS 
QUI L'ASSAILLAILNT 

C'est un excellent film très populaire où sont 
reunies toutes les aventures emotionnantes qui 
déchaînent le succès. 

Un châtelain millionnaire, blasé, neurasthé­
nique, cherche la mort En s'e.xposan» dans les 
situations les plus folles, les plus osées, il se 
heurte à une association de malfaiteurs qu'il dé­

masque. Celle lutte, qui le captive, lui' rend la 
santé et même le bonheur, puiequ'après avoir 
démasqué la « Chauve-Souris », une baronne 
déchue qui commande cette brigade de bandits, 
ri »nrf>s nvnir vanvn les mairnite irs, il sauve 
une jeune fille qui deviendra sa femme et lui 
donnera enfin une raison de vivre. 

- X > * 0 ^ -

Le trait d'ut>ict> 
COMEDIE SENTIMENTALE 

|Évee Enii BennelU (Edition Eclair) 

Revenant d'un voyage d'affaires, le- finan­
cier James Moreland rentre directement à sa 
banque à New-York et sa nièce Edith, qu'il 
ev élevée parce qu'elle est orpheline, vient 
l'embrasser a son bureau. Edith a brillam­
ment terminé ses études pendant l'absence de 
«on oncle et, pour la récompenser, celui-ci lui 
rapporte un cadeau, mais, au moment où il 
va le lui offrir, son associé le demande et 
Edith, restée seule, ne peut résister à la ten­
tation d'ouvrir la valise de son oncle, afin de 
»oir l'objet qu'il lui a rapporté. 

T E S T VILAIN D'ECOUTEB AUX POETES 
HAIS C E S T QUELQUEFOIS BIEN UTILE 

En commettant cette Indiscrétion, Edith 
trouve un portrait de femme agrémenté d'une 
dédicace amoureuse et signé Dolly. Elle, com­
prend que son oncle a une maltresse et en 
conçoit un prand chagrin car elle aime More­
land et sa femme comme «'Us étaient ses père 
e t mère. - • 

Pour-empêcher cette, intruse de troubler l e 
ménage de son oncle, elle cherche & la con­

naî tre , par une indiscrétion téléphonique el le 
surprend- un rendez-vous. Ne voulant pas y 
aller seule,-elle fait passer cette annonce dans 
le • Morning News » : 
• - « ON DEMANDE Jeune homme aimable, con­
naissant à fond, la ville pour servir de guide 
à Jeune étrangère. — Téléphoner à MiSs Ame-
Da Black, Carlton-Hôtel, de 2 heures à 3 h. » 

Le fils du directeur du Journal, jeune hom­
me- romanesque, répond à l'anonre. A eux-
deux les jeunes gens déjouent l'intrigue, ren­
voient la peu intéressante femme à d'autres 
aventures, mais aussi en cours d'expédition, 

JJs se sont . appréciés et l'amour qui est un 
grand maître fait deux heureux de plus. 

Ce film est très vivant, très amusant à la 
fois, et supérieurement interprété. 

Le Calvaire 
de Lavinia Morland 

DBAME EN QUATRE PARTIES 
(Production Mû» Afoy^ (Exclusivité Gautnonll 

Harry Scott, un jeune peintre malheureuse­
ment atteint d'une maladie de poitrine, était 
l'amour secret de Lavinia, fille de l'ancien cais­
sier de la banque Morland. Entre eux, aucun 
mot de tendresse n'avait été pourtant échangé. 
Un . long séjour dans le climat salutaire de 
l'Egypte pourrait guérir sans doute l'artiste, 
mais il est pauvre. Lavinia, cependant, dont la 
beauté n'a pas laissé le financier insensible, re­
çoit de celui-ci une lettre qui lui demande sa 
main. Elle est d'abord outrée des termes de 
Morland qui traite ce mariage comme une af­
faire. Une recrudescence du mai d'Harry la 
décide à accepter elle sera ainsi a même, 
pense-t-elle, de pouvoir contribuer indirectejient 
a la'guérison de celui qu'elle aime. 

- • constitue prisonnière. En apprenant sa dou-
)ureuse histoire, le jury se montre clément. Et 

Lavinia, à qui l'on annonce en outre qu Harry 
Scott est vivant «ncoie. recouvre en un n-ème 
jour la liberté et l'espérance. 

Sur les marches d'un trône 
LA PLUS BELLE DES AVENTURES. 

D'AMOUB D'APBES LE CELEBRE «OMAN-
DE CHABLIS MAJOR 

'Production CosmopolUan^ (Edition Paramounfj 
Est-il plus touchant roman d'amour que 

, l'histoire authentique de la princesse Mary 
Tudor, qui donna son cœur à un obscur sol­
dat ? 
.Soeur d'Henri VIII d'Angleterre, elle préféra 

le simple chevalier Brandon au puissant duc 
de Buckingham, voire même à François 1" 
de France. De telles preuves de fidélité amou­
reuse, quand elles sont données sur l e s mar­
ches d'un trône, ne sont pas sans provoquer 
l'envie et la haine d'une cour dissolue. 

Mais le cœur de notre héroïne a des rai­
sons qui triomphent de lat RAISON D'ETAT : 
ni la politique du roi d'Angleterre, ni les as­
sassins a la solde du duc de Buckingham, 
ni la violente passion du roi de France ne 

Parviendront à séparer la princesse Mary de 
élu de son âme. 
Après maintes aventures emotionnantes, le 

Chevalier Brandon élevé à la dignité de duc 
de Scffolk, gravira la première marche du 
trône sur lequel il passera l'anneau de fian­
çailles au doigt de la plus héroïque des amou­
reuses. 

TOUT SEMBLAIT L'ABANDONNE» 

Cinq ans ont passé. Lavinia faisait acheter les 
tableaux d'Harry qui peut maintenant soigner' 
sa santé sur les bords du Nil. Quoique sens 
amour pour son mari, Lavinia est une honnête 
épouse. Une fillette lui est née. Le ménage o e r ­
rait vivre uni si Morland n'apprenait tout a 
coup les anciennes relations de sa femme t t du 
peintre. Fris d'une jalousie maladive, il l'insulte 
et veut la chasser. Mais, forte de son inno­
cence, elle refuse de quitter la maison et son 
entant ; mais elle signifie a Morland qu© tout 
lien est désormais rompu entre elle et un. Le 
financier oherche à se venger. Il promet une 
forte somme à un chevalier d'industrie Marco 
de Xantos. Celui-ci, en séduisant Lavinia, iui 
fournit un motif dé divorce. Dans sa délresse 
sentimentale, croyant de plus a la mort d'Harry 
d'après un faux télégramme, elle est près de 
consentir & la rupture de son mariage p<ur 
épauser de Xantos qu'elle finit par aimer. Le 
valet de Marco lui dévoile l'infamie de son maî­
tre. Dans son indignation, elle est sur le p> int 
de cravacher le perfide ',uand celud-ci lui avoue 
la rôle abject que Morland voulait lui faire jouer. 
Touchée. de ce, qu'elle prend pour une preuve 
suprême d'amour, elle s'abandonne. 

Hélas 1 ce n'était qu'un piège plus ingénieux 
qu'avait inventé Xantos- pour arriver plus sûre­
ment à ses fins. Morland survient en effet a\ec 
des témoins poui la surprendre dans sa chute. 
Comprenant alors la vérité, elle frappe son rr.ari 
de la première arme trouvée sous sa main et 

APRÈS LA 

Grande Ducasse de Lille 
— , — ^ 

Les prix ont été attribués Mercredi 
Les opérations du Jury chargé d'attribuer 

les prix aux diverses sociétés ayant participé 
au cortège concours de la Grande Ducasse de 
Lille se sont terminées mercredi matin. 

LES PRIX DE LA PREMIÈRE CATÉGORIE 
Ainsi qu'il était, facile de le prévoir, le pre­

mier prix, en PREMIERE CATEGORIE (So­
ciété* et groupes travestis de 50 personnes au 
minimum - ou chars), a été attribué aux 
« Gilles » de Jemm&ppes. Le public ratifiera 
universellement la décision du jury, car, vrai­
ment, on ne pouvait concevoir rien de plus 
original, de plus Joli comme coup d'œil et de 
plus joyeusement entraînant que le groupe 
formé par cette belle société. Le premier prix 
comporte une somme de 5.000 francs, un di­
plôme et une médaille de vermeil. 

Dans la même catégorie, le second prix a 
été attribué au char de • La Royauté du 
Papillon », monté par le Comité des fêtes de 
Saint-Sauveur-Saint-Maurice. Ce prix est de 
4.000 francs, avec diplôme et médaille de ver­
meil. Pour le 3e prix, il est décerné à la 
€ Stella Landreciehne >. de Landrecies. Sa 
valeur est de 4.000 fr. Les 4e et 5e prix sont 
remportés par les Peaux-Rouges de Buffalo, 
de Saint-Gilles-Iez-BruxeiHes, 2.500 fr., et par 
« Les Fermiers Réunis >, travail de la cul­
ture, de Pont-à-Celles, 2.200 fr. Les autres prix 
de cette section sont attribués de la façon sui­
vantes : 

6e, ex-œquo, Association Philanthropique du 
Nord, 1.950 fr., et la Philanthropie de Cour-
trai, 1.950 fr.; 8e, Plaezante Boeren en Boe-
rineo, Bruxelles, 1.800 fr.- 9e, les Pécheurs 
Napolitains, Tournai, 1.500 fr.; 10e, la Garde 
Nationale de Wazemmes, par le Comité des 
fêtes de Wazemmes, F'-quermes. Vauban, 
1.200 fr.; I le , les Bons E ifants (écoliers et éco-
lières), Bruxelles, 1.000 fr.; 12e, Cercle Car­
navalesque les Infatigables (Nations Alliées), 
Atru ,900 fr.; 13e, Société l'Orientale, Jeumont, 
800 fr.; 14e, Société des Pierrots de Tournai, 
700 fr.; 15e,les Excentriques Modernes, Schaer-
beck-lez-Bruxelles, 600 fr.; 16e, ex-aequo, Union 
des Sociétés Lilloises de Gymnastique (apo-
those de la gymoast iq-e) , 525 fr, e t l'Amicale 
des XXX (Fête au Village), Douai, 525 fr.; 18e, 
la Jeunese Lossoise (Défense du Drapeau), 
Loos, 450 fr.; 19e, (prix supplémentaires), fan­
fare excentrique les Moins Fournis,. Roubaix, 
250 fr.; 20e, Brasserie Coopérative de Mons-
en-Barœul, mention honorable et médaille de 
vermeil; 21, l'Our de Wazemmes, par l'Union 
des Commerçants de la rue Léon-Gambetta, 
Lille, mention honorable 4 médaille d'argent; 
22e, Char de la Fabrication de la Bière par la 
maison Pingris, mention honorable et mé­
daille d'argent. 

DEUXIEME CATEGORIE. — Sociétés et 
groupes travestis de 20 personnes au mini­
mum. — 1er prix, les Pères la loie, Saint-
Pol-sur-Ternoise, 1.200 fr., diplôme et médaille 
d'argent; 2e, Club de Gymnastique de Calais 
(Noce Normande), 1.000 fr., diplôme et mé­
daille d'argent; 3e, le Soutien d'Esquermes, 
800 fr.; 4e, Club Vélocipédique Fivois, Lille, 
600 fr.; 5c, les Rigolos de Saint-Ghislain, 500 
fr.; 6e, Union Ouvrière Calaisienne (pêcheur» 
et pêcheuses). Calais, 450 fr.; Te, ex-aequb, 
Union des Pupilles (retour du canin du Drap 
d'Or), Calais, 375 fr.; et la Symphonie des 
Accordéonistes du Laboureur, de Wattrelos, 

375 fr.; 9e, Société des Enfants de Papa Gâ 
teau, Lille, 325 fr.; 10e, les Inséparables (vélos 
fleuris), Lille, 250 fr. Des mentions honorables 
sont décernées aux sociétés ci-après : Cyclo-
Club Fivois, Lille; les Chevaliers du Brouil­
lard, Lille; les Bigophones de la Tossee, Tour­
coing; les Endiablés, de Dunkerque. 

TROISIEME CATEGORIE. — Société» Ins­
trumentales en uniformes ou travestis. — 
1er prix, la Stella Landrecienne, Landrecies, 
500 fr.; 2e, ex-aequo, la Garde Nationale de 
Wazemmes, 350 fr., et la Philanthropie de 
Courtrai, 350 fr.; 4e, les Accordéonistes du La­
boureur, de Wattrelos, 275 fr.; 5e, Club des 
Bigophones du Soutien d'Esquermes, 250 fr.; 
6e. Les Fermiers Réunis, oe Pont-à-Celles. 
200 fr. 

Primes d'adhésions rapides (tirage au sort). 
Ire prime, les Bigophones de la Tossée, 

Tourcoing, 100 fr.; 2e, les Infatigables, de 
Ath, 50 fr.; 3e, Union des Pupilles, de Calais, 
40 fr.; 4e, Clug de Gymnastique, de Calais, 
30 fr.; 5e, Association Philanthropique du 
Nord, Lille, 25 fr.; 6e, là Philanthropie, de 
Courtrai, 15 fr. 

Tirage au .sort des prîmes entre les chefs 
de groupée ou de sociétés, sociétés musicales 
comprise*. — Ire prime. Fanfare Excentrique 
les Moins Fournis, Roubaix, 150 fr.; 2e, les 
Inséparables (vélos fleuris), Lille, 125 fr.; 3e, 
Buffalo et sa troupe, de Bruxelles, 100 fr.; 4e, 
Cyclo Club Fivois, Lille, 75 fr.; 5e la Jeunesse 
c'est l'Avenir, Jemappes, 50- fr.; 6e, Brasserie 
Coopérative de Mons-en-Barœul, 50 fr.; 7e, les 
Bons Enfants, de Bruxelles, 50 fr. 

Tirage au sort do primes entre le* sociétés 
•t groupes ayant participé à la fête do nuit 
du lundi 11 mai. — Ire prime, la Jeunesse, 
c'est l'Avenir, Jemappes, 400 fr.; 2e, les Gilles, 
de Jemappes, 350 fr.; 3e, la Garde Nationale 
de Wazemmes, 300 fr.; 4e, Plaezante Boeren 
en Boerinen, Bruxelles, 250 fr.; 5e, les Rigo­
los, de Saint-Ghislain, 200 fr.; 6e, les Fermiers 
Réunis, de Pont-à-Celles, 100 fr. 

Tirage au sort de primo* de participation 
au cortège pour les sociétés musicales. — ire 
prime, Ta Garde Nationale de Wazemmes, 
200 fr.; 2e, les Fermiers Réunis de Pont-à-
Celles, 150 fr.; 3e, les Bigophones du Soutien 
d'Esquermes, 125 fr.; 4e, la Philanthropie 
de Courtrai, 100 fr. 

Prime* d'éloignement aux société* et grou­
pes étrangers à la localité (Augmentation de 
l'importance des primes suivant délibération 
du jury). — Ire prime, les Fermiers Réunis, 
de Pont-à-Gelles, 300 f r.; les 2e, 3e et 4e primes 
sont fixées à 800 fr. chacune : 2e, les Bons 
Enfants, Bruxelles; 3e, Plaezente Boeren en 
Boerinen, Bruxelles; 4e, les Excentriques Mo­
dernes, de Sohaerbeck-1. iz-Bruxelles. 

Conformément aux dispositions des articles 
11 et 18 du règlement du concours, l'indemnité 
de déplacement, accordée aux concurrents 
étrangers, sera mandatée aux sociétés inté­
ressées par les services financiers de la ville. 
Les lauréats recevront leurs primes et prix 
par les soins du receveur municipal. Les di­
plômes et médailles seront envoyés par le 
service municipal des fêtes. 

LE MOUVEMENT DES VOYAGEURS 
Les fêtes ùe la Grande Ducasse ont donné 

Heu, eu gare de Lille, à un mouvement im­
portant de voyageurs. La statistique a été éta­
blie définitivement hier. Elle se résume de la 
façon suivante : 

Arrivée*. — Journée du samedi 19 : 29.077 
votageurs; Journée du 20 : 34.507 voyageurs; 
journée du 21 : 41.134 voyageurs. Pour les 
trois Journées, le chiffre des arrivées se monte 
donc à 104.718. 

Départ*. — Journée du samedi 19 : 24.000 
voyageurs; Journée du 20 : 29.000 voyageurs; 
journée du 21 : 35.000 voyageurs. Au total, il 
y eut donc 88.000 départs. 

Il résuite de ceci que le chiffre des arrivées 
a été supérieur de 16.718 au chiffre des dé­
parts. On voit par ceci combien ces sortes de 
fêtes sont utiles au commerce local. Il est 
d'ailleurs à remarquer ici que à ces chiffres, 
viennent s'ajouter les nombreuses personnes 
arrivées à pied des environs Immédiats de la 
ville, ou en tramways.. 

Les Palmes académiques 
LA PROMOTION OU CINQUANTENAIRE 

DES ECOLES NORMALES 
Les personnes suivantes sont décorées des 

palmes académiques : Mme Bulté-Bouché De­
nise, directrice d'école à Roubaix; Mlle Char-
lot Marthe, directrice d'école à Tourcoing ; 
Mme Clève-Bogaert Madeleine, directrice 
d'école à Haubourdin; M. Cloez Henri, insti­
tuteur adjoint à Roubaix; Mlle Cochet Victo-
rine-Jeanne, institutrice à Lille, école Jac-
quart; M. Deligny Florent, directeur d'école à 
Roubaix; Mme Descamps-Dursin Louise, direc­
trice d'école à Lille, rue Rivoli; Mme Fiévet-
Harivel Emilie, directrice d'école à Lille, Tue 
Saint-Gabriel; Mme Lemaire-Debailieux Vic­
toire, directrice d'écoîe & Lille, rue de Douai; 
Mme Prone.ju-Colinet A'ine, directrice d'école 
à Denain; Mme Quinchon-Paris Angele, direc­
trice d'école maternelle à Tourcoing; Mme 
Wagnon-L^iommo Emma, directrice d'école à 
Tourcoing; Mme Beugnies-Devaux, directrice 
dlécole à Lille, boulevard Victor-Hugo, 95 bis. 

Pour toute décoration, ordonnance et 
joaillerie, s adresser aux Grands Magasins du 
LINGOT D'OB, iti-sS-50, Grande Place, Lille. 

»près la Fête Fédérale des Musiques 
do Nord et do Pas-de-Calais 

«.-s «/* « i : « t « « « « * « « « « « « * * s « * « o t « 

X ^ E : 
Voici la suite du Palmarès des récompenses 

accordées aux vieux musiciens, au cours du 
Congrès de la Fédération des Musiques du Nord 

let du Pas-de-Calais, qui s'est tenu dimanche et 
lundi derniers, a Saint-Omer : 

Sainl-Andrè-lez-Lille — Fanfare Municipale. — 
Médaille d'honneur spécial. ; Charles Lots, 30 
ans de présence dans diverses Sociétés 

Saint-Hémi-du-Hord. — Société Municipale. — 
Médaille d'honneur : Adolphe Delaunois 39 .ans 
de présence ; Jean-Baptiste Dussart, 37 ans ; 
Clovis Horlait, 37 ans ; Camille CailJau M ans : 
Eugène Delorme, 3b ans ; Aza Couture, 33 ans ; 
Onesime Couture, 31 ans — Diplôme d Honneur : 
Faul tregan, 25 ans de présence ; Goniran Cail-
au, 23 ans ; Gaston Drousie, 23 ans • Justin Ue-

thy, 22 ans. 
Saint-Souplet. — Fanfare Municipale -r- Mé­

daille d'honneur : Emik- Ladriére, 41 ans de 
présence ; Emile Teilliez, 39 ans • Raphaël l'ru-
vot, 35 ans ; Cèlestin Legrand, 34 ans ; Jean-
Baphste Delwarte, 33 ans. -- Médaille d honneur 
spéciale : Emile Lemaire. 45--ans de présence 
dans diverses Sociétés , Louis Baslien, 44 ans. 

Suinl-\Vaast.la-Haut-lez-Valenciennes — Fan­
fare des Mineurs. — Médaille d'honneur : Hubert 
Lemaire, 34 ans de présence ; Eugène Dulieu, 
*» ans ; Gustave Coleau 33 ans ; Paul Majaux, 
33 ans ; Gustave Tassin. 33 ans ; Gustave Le-
dent, ^2 ans ; Louis Séreuse, 32 ans ; Paul Gri-
pon, 32 ans ; Léon Gosset, 32 ans ; Léon Han-
necart, 32 ans : Armand Leleu, 32 ans ; Jiles 
pcscanips, 31 ans ; Eugène Ricq, 30 ans ; Char­
les .-séreuse, 30 ans ; Oscar Hubert, 3o ans. 

SauUoir. — L'Union Musicale. — Médaille 
d honneur : Charles Pruvot, 33 ans de présence. 
— Médaille d'honneur spéciale . Charles Pillion 
30 ans de présence dans diverses Sociétés 

Seclin. — L'Union Musicale — MédaiUe d'hon­
neur : Louis Derick, 30 ans de présence ; Agaton 
Six, 30 p i s ; Jules Stalens, 30 ans. — Médaille 
d'honneur sy>éciale . Jean-Baptiste Deleneville, 
33 ans de présence dans diverses Sociétés. — 
Diplôme d'honneur . Marcel Calltt, 20 ans de 
présence ; Jules Lesage, 20 ans ; Daniel Ver-
dlère, 20 ans ; Gustave DebyUère. 20 ans ; Emile 
Boulanger, 20 ans 

Somaïn. — Harmonie dt De Sessevalle. — Mé­
daille d'honneur spéciale : Augustin Brabant, 
34 ans de présence dans diverses Sociétés ; Clo­
vis Dessaint,. 33 ans ; Pierre Pot, 33 ans ; * hur­
les Mio, 33 ans ; Emile Lande, 32 ans ; Léon 
Sénéchal, 31 ans ; Etienne Bondues, 30 ans ; 
François Turut, 30 ans. 

Saus-le-Bois. — Fanfare Municipale. — Mé­
daille d'honneur . Alexandre Fiévet, 36 ans de 
présence '," Ernest Vignez, 33 ans • Henri Ma-
lemprez, 33 ans ; Arthur Neefs, 31 ans : Eu­
gène Briatte, 30 ans. — Médaille d'honneur s; é-
fiale : Ernest Willot, 34 ans de présence d3ns 
diverses Sociétés ; Ovide Drucbert, 30 ans ; Cons­
tant Paquiô, 30 ans. — Diplôme d'honneur : 
Ferdinand Godfroid, 28 ans de présence ; Emile 
Vervaet, 23 ans. 

Sieenworde. — Société Philharmonique. — 
Médaille d'honneur : Paul Delaeter, 31 ans de 
grésenoe. — Diplôme d'honneur : Auguste Ver-

ille, 20 ans de présence 
rouf/Iérs. — Fanfare — Médaille d'honneur : 

Arthur Diliies, 32 ans de présente ; Henri Ser­
rurier. 30 ans. — Médaille d'honneur spéciale : 
Henri Deroubaix, 33 ans de présence dans di­
verses Sociétés • Louis Bressou, 32 ans. — Fi-
plôme d'honneur : Prosper Florent, 24 ans de 
présence ; Léon Constant, 21 ans ; Léon Du-
mont, 21 ans ; Jean Grimm. 21 ans ; Albert Ser­
rurier, 21 ans. 

Tourcoing. — Harmonie Municipale. — Vé-
daille d'honneur : Oscar Hennion, 33 ans de 
présence ; Paul Mager 33 ans ; Augustin Des-
cubrie, 33 ans ; Bernard Mignotte, 33 ans ; 
Jules Nocepied, 33 ans ; Georges Maquet. 30 ar s: 
Georges Rouvellain, 30 ans ; François Devriese, 
30 ans. — Médaille d'honneur spéciale : Carlos 
Fleury, 48 ans de présence dans diverses So­
ciétés : Charles Eustachs. 42 ans ; Victor Pic-
dana. 37 ans ; Jules Duplsson, 37 ans ; Henri 
Volt. 34 ans : Jean-Baptiste Ver<;trn<>t«, 33 ans ; 
Louis Braye, 32 ans ; Emile Sca'.tvct, 32 ans ; 
Achille Coopman. 31 ans — Diplôme d'hon­
neur : Louis Deperchin, 29 ans ; Fernand Ma­
quet 28 ans ; Arthur Lobelle, 27 ans ; Maurice 
Blanquart, 27 ans ; Henri Ladesou, 26 ans ; 
Emile Handequin, 26 ans- ; Gustave Corman. 25 
ans ; Jules Lefebvre, 25 ans ; Albert Vanh^ulle, 
24 ans ; Julien Kollet, 24 ans ; Henri Baisez, 
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24 ans ; Louis Tailliez, 23 ans ; Alexandre Du» 
fourmont, 23 ans , Georges Deiay, 22 ans ; Vic­
tor Dhoosche, 21 ans ; Fernand Delrue, 21 ans ; 
Charles Léman, 21 ans • Camille Verfaillie, 21 
ans ; Louis Agache, 21 ans ; Jules Dooseha, 
2o ans. 

Tourcoing. Harmoni* du Moulin. — Médaille 
d'honneur': Etienne Lecomte 30 ans de présen­
ce ; Gustave Boone 30 ah> ; Hector lieuque, 
30 ans. — Médaille d'honneu' spéciale : August* 
Dhaenens, 37 ans de présence dans diverses So­
ciétés : Alexandre LefebvTe, 36 ans ; Julien Cré> 
lai. 33 ans ; François Decuype'. 30 ans. 

Tourcoing. — Orphéon des Travailleurs. —i 
Médaille d'honneur : Alphonse Dufore.au, 33 ans 
de présence ; Paul Desmettre. 31 ans ; Oscar 
Ghesqviiere, 31 ans - Médaille d'honneur spé­
ciale : Julien Dautel. 31 ans de présence dan* 
diverses Société.?. 

Tourcoing. — Fanfare Les Intimes. — Médaille 
d'honneur : Louis Hurtemans, 30 ans de pré­
sence ; Victor Scohy. 30 ans ; Louis Matthys, 
30 ans. — Médaillf d'honneur spéciale : Oscar 
Hurtemans. 32 ans de présence dans diverse* 
Sociétés : Henri Dalest. 32 ans.— Diplôme d'hon­
neur ; Georges Mattiiy 27 ans de présence ; 
Albert Carrette, 25 ans : Alexandre Dai, 23 ans ; 
Cyrille Decavel, 21 ans : Gustave Mailet, 22 rcs , 

Tourcoinn. — Chorale La Muse des Trava* 
leurs. — Médaille d'honneur : Désiré Verbrœclc, 
45 ans de présence. — Diplôme d'honneur : 
Eugène Vandorpe. 27 ans d* présence ; Achilla 
Leroy. 25 ans ; François Vandorpe, 21 ans « 
Paul Vandecastee-1/-, 21 ans. 

Tourcoinn. — Orphéonistes les Crick-Sicks. —« 
Médaille d'honnpur spéciale :5 Pierre Courmoat, 
38 ans de présence dan diverses Sociétés ; Jeart 
Volt, 30 ans. — Diplôme d'honneur : Albert 
Ornez, 26 ans de présenot ; Georges Leclercq» 
24 ans ; Daniel Desrousseaux, 20 ans. 

Tourcoing. — Cercle Orphéonjqu*- l'Amitié. — 
Médaille d'honneur : Auguste Lerouge, 82 ans 
do présence. — Médaille d'honneur spéciale ; 
Léonard Vandendorpe, 32 ans de présence dan* 
diverses Sociétés. 

Tourmigrnies. — Harmonie Municipale. — Mé­
daille d'honneur spécial- Camille Desbiens, 41 
ans de présence dans diverses Sociétés ; George* 
Laurent, 30 ans. 

Trilh-lc-Poirier. — Fanfare des Forges et 
Aciéries du Nord et de l'Est. — Médaille d'hen-
neur spéciale : Charles Lecomte, 33 ans de rré* 
sence dans diverses Sociétés ; Jules Devos, 
33 ans. 

Trith'Saint-Léger. — Musique Communale. - * 
Médaille d'honneur spéciale : Augustin Bouq-ielj 
42 ans de présence dans diverses Sociétés : Fe»^ 
nand Brissart. 32 ans. — Diplôme d'honneur : 
Jules Lesaint, 25 ans de présence ; Léon Rucark, 
23 ans. 

Valencienne.i. — Musique municipale. — Mé­
daille d'honneur : Emile Ducarne, 30 ans de pré­
sence : Etienne Wallerand, 36 ans ; Gustave Hl-
quette, 35 ans ; Fernand Beauteint, 31 ans ; Al. 
p) onse Poïrette, 30 ans ; Paul VVagnet, 30 ans. 
Médaille dê'honneur spéciale : Désiré Joachin, 
31 anls de présence dans diverses sociétés. — 
Dij lôme d'honneur : Edmond Hubert. 28 ans 
de présence ; Florent Pains, 28 ans ; Albert 
Scbavey, 28 ans : Gaston Rîmaux, 2(> ans ; Mar­
cel Lerebvre, 26 ans ; Léon Leleu. 25 ans ; MaU' 
rie» Cln'ÏTot. 25 ans ; Léonard Lefebvre. 23 ans j 
Marcel H^din, 23 ans : Jules Delbove. 21 ans. 

V^fTT-Tlerqum. — Harmonie.— Médaille d hoo« 
neur : Germain lespagnol, 49 ans de présence ; 
Emile De*8val. 39 ans ; Henri Thore. 35 ans ; 
Edouard Bourel. 34 ans ; Germain Lenoir, 31 ans 
Emile Sence, 30 ans. — Diplôme d'honneur : 
Emile unockaert, 24 ans de présence ; lgnaoa 
ne'assus, 23 ans : Elis DebrocS, 22 ans ; Jules 
Lenglart. 21 ans. 

Wasqwhnl. — Fanfare. — Médaille d'honneur 
si.éciale: Emile Stasiak, 32 ans de présence dans 
diverses sociétés ; Charles Roseau, 30 ans. —• 
Diplôme d'honneur : Zéphirin Harçuettp, 20 an* 
de pré<*>nce : Anatole Rri=ac. 20 ans ; René Del-
barre, 20 ans : Louis Mangez, 20 ans. 

Wa<au»hji.l. — Harmonie la Jeune France. -1 

l)ip'*rne"*d'honneur : Isaïe Bouttemy. 22 ans <f< 
présente 

Wàttcn. — Fanfare de la Filature A et G. Val» 
desemt. — Médaille d'honneur : Louis O'ivinv 
hourg, 31 ans de présence ; Alhert Tlolnmê, 
30 ans • Âmand Ryrkphusch. 30 ans. 

Wattrelos. — Chorale la Oacflfa, — Diplômé 
d'honneur : Henri B'omme, 20 ans de présence i 
A!fred Castel, 20 ans. 

La Haut (Yvain!. — 21 h. 40 à 22 h. 30 ; Kad'O 
Dencing. par orchestre Marie Cazes. 

CONCERT DE L'ECOLE DES P. T. T. — 84 
mfti : 2ÇI h. 45 • transmission radiotéléphonie d* 
la représentation de La Fille de Mme Angot,doii. 
né* au Théâtre du Trianon Lyrique. CONFERENCES 

S U R LA RADIOTELEGRAPHIE 

En vue de faire connaître les moyens de com­
munication de la France avec l'étranger, les 
pays d'Outre-Mer notamment, des conléreaces 
sur l'organisation générale de la radiotélégra­
phie commerciale en France, par un inspecteur 
de la télégraphie sans fil, auront lieu les lundi 
,et mardi 28 et 29 mai, à 14 h. 30, à l'école 
Baggio, rue Racine, à Lille. 

CONCERTS RADIOLA. — 24 mai. 12 h .45 : 
Informations de la matinée. — 12 h. 55 : Concert 
tzigane jauinain. — 17 h. : cours de la bourse du 
commerce de Paris ,du Havre et de New-Yori». 
— 17 h. ÎO : informations tinandèxes de Pans 
et de Londres cours des changes — 17 h. 20 : 
Matinée avec le concours des solistes Radiola : 
1. Mazurka, piano (Chopin) ; 2. Menuet, duo pour 
violon et violoncelle (Vaiensiii) ; 3. Sonate en la 
mineur, violoncelle et piano (Bunoncin Salnion , 
Grave allegro et menuet ; 4. Troisième sonate, 
flùtc et piano 'Haendel. adagio allegro andante 
Bourrée menuet : 5. Allegro et andante de '.a 
Symphonie espagnole (l.aio), violon et piano ; 6. 
Etude piano (Chopin). — 20 h. 45 : Ouverture 
du PeUt Duc (Lecocq. — 21 h. : Sbirée, avec 'e 
ccr.cours du chanteur Damas : 1. Fantaisie sur 
Phi-Phi Christine; 2. Chanson, par M. Damas; 
3. Au Temple d'Apo'on (Van Dyck) : 4. Chansons 

•> • M Damas ; 5. L'Hilarité céleste (ïvain), sur 
les motifs de l'opérette La Haut ; 6. J'ose Anna, 
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P R E M I E R S P A R T I E 

CHAPITRE X m 

M.Célest in Doufils 
(Suite; 

h J'ai vu ce que j'ai vu. . . e t - j e c r o i s - c e 
fjoe je crois. . . 

« vous , vous prétendez victime des appa­
rences. . C'est possible.. . . 'mais ' je me tiens 
a u x dites apparences. . . En conséquence, 
vous allez passer illico à la caisse . . . où vous 
toucherez un mois de vos appointements 
c o m m e indemnité de l icenciement en 
échange d'un reçu pour solde de tout 
compte. • 
' « t)'ailfeurs.. . 'Je va is 've i l l er personnelle­
m e n t & ce que tout se passe comme il f au t . . 

« J'ai d i t . , j'ai d i t . , venez I 
Et s e faisant suivre de M. Cèlestin Dou­

fils, Jérôme Cardinet s'en fut trouver son 
Comptable a qui il répéta ce qu'il venait de 
dire au secrétaire congédié, ' auprès . duquel 
il demeura Jusqu'à ce que la s o m m e due lui 
eut été versée et'jusqu'à .ce qu'il eût s igné le 
xêca pour solde qui libérait définitivement 
•on patron de toute obligation envers lu i . . . . 

Lui ayant laissé prendre son pardessus et 
son obapeau, il l'escortait alors jusqu'à la 
porte, donnant sur le palier et la lui ouvrait -
toute grande en disant : 

— Et maintenant. . . s i j'ai un conseil a 
retrouver sur mon chemin. . . 

M. Cèlestin Doufils qui, pendant toutes les 
opérations auxquel les devait donner lieu 
son congédiement, n'avait pas ajouté un seul 
mot, regarda alors s o n cx-patron dans le 
blanc des yeux eet , , d'un ton sarcastique, 
répliqua : 

— C'est curieux.. . j'allais v o u s donner jus­
tement le m ê m e conseil . . . 

C'en était trop et, du coup, la fureur du 
détective s e ' ralluma. 

Son'pied, se détendant alors comme une 
oatwpuUe, revint frapper M: Cèlestin Dou­
fils exactement à la môme place que tout à 
l'heure, mais cette- fois' avec une violence 
décuplée... s i bien que l'infortuné secrétai­
re, projeté vers l'escalier, s e mit à le des­
cendre beaucoup phis rapidement qu'il ne 
l'eût voulu.. . et à la façon dont on gl isse 
sur ta pente, d'un tobogan, c'est-à-dire sur 
le des, tandis qu'il -entendait la porte des 
bureaux du détective se fermer violemment 
derrière l u i . . 

Fort heureusement pour M. Deufils, ces 
bureaux étaient au premier étage. . . 

Il arriva en quelques secondes au bas de 
l'escalier, .meurtri, contusionné, et les vê­
tements légèrement en désordre, e n gron­
dant rageuserruetnt : 

— La brute ! Il me paiera ça !.. t 
Alors, s'étant péniblemer.t relevé, il oom-

mençait par s'assurer qu'il n'avait rien de 
cassé . . . fit les m ê m e s constatations en ce 
qui concernait les verres de ses lunettes, et, 
rassure finalement sur l'étendue du. désas­
tre, â s acheminait vers la rue.. . 

Il n'y avai t pas fait c inquante mètres 
qu'iâ s entendait interpeller par une voix 
enjouée.. . mais un tantinet éraii lée'qui s'ex­
c lamait : 

— Tiens . . . m's ieu Doufils.. . on est donc 
de sortie aujourd'hui... ou bien seulement 
en courses pour le patron.. . . ' • 

— Ah ! c'est vous , Gazier... fit J'ex-se-
crétaire e* reconnaissant dans son interlo­
cuteur celui que le Prince de la Bohème 
appelait plus familièrement l'Ablette... 

Et d'une voix sourde, il continua, révé­
lant ce qui venait de se passer. . . 

— Le patron 1.. Tel que vous me voyez, 
il vient de me flanquer hrulalenwant à. te 
porte... C'est un lâche qui abuse: de ses for­
ces . . . Il est probable que si j'avais été de 
taille à lui résister.. . 

— Ça c'est vrai qu'il e s t plus costaud que 
vous. . . reconnut 1 Ablette... 

« Ainsi, vous ne faites plus partie de la 
botte ?.. Eh bien ça, c'est pas tki».ai... Mais 
je me doutais bien que ça n'allait pas com­
me vous vouliez. . . v o u s êtes tout pâle. . . 

— On le serait à moins. . . 
— Mais, qu'est-ce qui s'est passé entre 

vous, voyons 1 11 avait Pair de tenir à vous , 
M. Cardinet . . et vous étiez précieux pour 
lui, C'est sur I 

Comme M. Cèlestin Doufils ne répondait 
pas, l'Ablette insista : 

— Allons, racontez-moi ça.. . Je suis u n 
bon zigue ,moi, vous savez. . . Et puis vous 
m'avez toujours eu à la bobine... peut-être 
parce que c'est vous qui m'avez fait en­
trer chez le Cardinet . , On a forcément un 
faible pour les gens qu'on a obligés. . . c'est 
vrai, ça... Et moi, de mon côté, je su i s pas 
un ingrat... j'ai pas oublié le service que 
vous m'avez rendu' en me procurant du 
travail facile... et convenablement payé. . . . 
Alors.. . vous pensez bia.:... je demande qu'à 
vous consoler de vos petits ennuis. . . Seule­
ment, i faut pas avoir peur de m è les oon-
fier... \ 

<• Tenez. . . a l lons prendre un verre.. . Les 
coudes sur la table... o n causera mieux que 
dans la rue.. . 
: M. Cèlestin Doufils était dans cet état de 
dépression où l'on se sent attendri par 'a 
moindre parole s implement affectueuse.. . 

Cette parole, Jules Gazier, dit l'Ablette, 
verrait de la prononcer en rappeiant au se ­
crétaire congédié qu'il avait été l'artisan de 
son entrée au service de Jérôme Cardinet 

M. Doufils n'y avait pas eu 'grand mérite, 
à vrai dire. 

Sçti patron cherchait alors à recruter des 
indicateurs pouvant circuler librement dans 
le monde de la basse pègre.. . 

L'Ablette, en sa qualité de c a m e l o t ré­
pondait à cette condition... et M. Cèlestin 
Doufils, l'ayant par hasard entendu faire 
son boniment avec assez de bagout et d'in-
tel'iigerce, avai t eu s implement l'idée de lui i 
proposer de travailler désormais pour le ' 
compte de Oardinet ce que Jules Gazier 
avait accepté. . . 

Depuis cette époque, encore assez récen­
te .nous le savons , l e s deux h o m m e s 
avaient toujours entretenu d'excellentes re­
lat ions . l'Ablette ne manquant jamais . & 

chacune de ses" visites aux bureaux de la 
rue de Maubeuge, d'entrer chez le secré­
taire particulier, et celui-ci ie mettent alors 
parfois au courant des affaires "nouvelle­
ment confiées à Cardinet, ce qui avait été 
le cas , on l'a vu, pour l'affaire d'Armoise. 

Et on a .vu aussi que l'Ablette, quand il 
avait révélé au Prince de la Bohême la der­
nière des confidences de M. Cèlestin Dou­
fils, lui avait laissé entendre que celui-ci 
ne devait être aussi bht. renseigné que 
parce qu'il écoutait à travers le trou de la 
serrure ce qui se disait dans le cabinet de 
leur patron.. . . 

Ce n'était pas que le Secrétaire particu­
lier s'en fut vanté auprès de l'Ablette. 

Mais celui-ci n'était pas un imbécile... et 
dans ce que lui racontait d'ordinaire Cèles­
tin Doufils, il savait faire lui-même le dé­
part entre ce que oe dernier tenait du détec­
tive et ce qu'il avait appris par ses propres 
moyens . . . 

Aussi , quat-.d i ls s e trouvèrent attablés 
devant deux bocks dans la salle d'un petit 
café actuellement vide de consommateurs, 
l'Ablette n'était nullement surpris d'enten­
dre son invité rui révéler ce qui venait de 
se passer entre Jérôme Cardinet et l u i 

Et, comme M. Doufils était en veine de 
confidences.. . qu'il éprouvait au surplus le 
besoin d'épancher dans un coeur-ami le 
trop plein au fiel qu'y avait répandu s a vio­
lente e x c i s i o n , il ajoutait : 

— Oui... c'était vrai. . . j'écoutais au trou 
de la serrure et ça n'était 'pas la première 
fois... et il ne s'est rien fait à l'agence Car­
d i n e t depuis que j'en étais le secrétaire par­
ticulier, sans que je n'aie su- ainsi de quoi 
il retournait exac tement 

— Faut s'instruire dans la v i e . , pronon­
ça l'Ablette d'un ton doctoral... Moi, A votre 

place... M'sku Doufils, j'aurais fait comme 
vous.. . 

— Vrai T fit le petit homme aux lunettes, 
l'air enchanté d'être si bien compris. 

— Dame.. . ça peut toujours servir d'être 
bien renseigné.. . 

— Si cela peut servir ! s'exclama l'ex-se« 
crétaire particulier. 

Puis, ayant jeté autour de lui un rapide 
regard comme pour s'assurer que person­
ne r.e pouvait 1 entendre, il ajouta : 

— Ça va servir ! -
— Comment cela ? 1 
L'accent de Cèlestin Doufils se fit soudain 

grave et solennel, pendant qu'il prononçait : 
— Mon renvoi n'a fait que précipiter les 

événements . . . . j'étais décidé à me séparer 
prochainemeM. de Cardinet 

— Et pourquoi faire ? 
— Pour réinstal ler à mon tour comme dé 

tective.. . 
— Pas possible.. . 
— C'est la vérité... et je pensais même 

à vous attacher à moi, Gazier... 
— Ah ! ça, c'est chic ! applaudit l'Ablette. 
« Mais alors., puisque les événements 

se sont précipités... comme vous dites., c'est 
une chose faite, vous vous rnettez a votre 
compte... et vous m'engagez î 

— Si vous le voulez bien... oui... 
_ Je vous crois que je le veux.. . j'ai pas 

à me p'aindre de Cardinet. . ma i s entra 
vous et lui... 

— Oh 1 attendez... je n'ai pas IMntenHfltt 
de vous faire quitter Cardinet. . U faut, an 
contraire, pour me servir tout à fait que 
vous restiez chez lu i . . 

— Ah ! je crois que je comprends.. . déc l» 
ral 'AWetie . H < - w | 

Dufore.au

